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        * * *

      

      
        
        Cette œuvre est un ouvrage de fiction. Les noms, les personnages et les évènements sont le produit de l’imagination de l’auteure ou utilisés de façon fictive. Toute ressemblance avec des faits réels, des personnages existants ou ayant existé, serait purement fortuite.

      

      

      

      
        
        De plus, l’œuvre contient des scènes pour un public adulte, l’auteure décline donc toute responsabilité dans le cas où cette histoire serait lue par un public trop jeune.
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        Quand les cœurs se brisent…

      

      

    

  


  
    
      
        
          
            UN

          

          
            MYLES

          

        

      

    

    
      Le ciel dégagé permet de voir les étoiles. Ce soir, plus que jamais, elles scintillent de mille feux.

      — Tu es bien tranquille, déclare Noreen, brisant le silence qui s’était installé. Non, que ça change de l’ordinaire, mais tu sembles plus absent que d’habitude.

      Je coule un regard vers elle, nerveux. Malgré la faible lumière, j’aperçois son profil gracieux. Tant bien que mal, j’essaye de figer dans ma mémoire ce moment dans l’espoir de ne jamais l’oublier.

      Mon cœur bat la chamade, je suis lucide sur ce que je m’apprête à lui demander et qui peut métamorphoser à tout jamais notre amitié. Inviter une fille au bal, ce n’est pas rien. Mais inviter votre meilleure amie, celle avec qui vous avez partagé vos premières fois, n’est-ce pas le signe d’un attachement profond ? Et si elle me disait non ?

      Ce sont ses deux yeux bruns qui se fixent sur moi qui me font prendre conscience de ma léthargie.

      — Myles, que me caches-tu ? Je te connais par cœur, et quand tu détournes le regard sans raison, c’est parce que tu retiens quelque chose pour toi.

      — Je pensais à l’après, avoué-je à demi-mot.

      — Le lycée ?

      À nous.

      Je tais cette réponse, peu à l’aise à l’idée de me ridiculiser. Dire ce que l’on ressent, c’est un truc de fille. Un truc que maman fait quand mon père enchaîne les heures à la forge, et qu’elle l’engueule en l’apercevant se tenir le dos.

      Dans ce genre de situation, Mickey Materson relève le menton fièrement au lieu d’avouer qu’il a mal, un comportement qu’il nous inculque à mes frères et moi. Ou qu’il essaye de nous inculquer.

      Mason, mon aîné, s’est tiré de la maison l’an passé, préférant nous fuir plutôt que de supporter la tension permanente liée à notre héritage.

      Matt, le petit dernier, est encore trop jeune pour comprendre tout ça.

      Ce sont sur mes épaules que repose la reprise du flambeau familial. Mon père souhaite que ses fils deviennent maréchaux-ferrants, comme le sien avant lui.

      — Maman insiste pour que je fasse des études aussi longues que possible, expliqué-je au lieu d’ouvrir mon cœur. Papa, lui, voudrait déjà que je travaille à plein temps à la forge. Ça crée pas mal de frictions à la maison.

      — J’imagine. Tu te souviens quand mon frangin est parti ? Ma mère l’a accepté, mais mon père, ça a été toute une histoire. C’est vraiment le lot de nos petites villes, très attachées aux valeurs de transmission.

      — Et plutôt deux fois qu’une sur les épaules des garçons.

      Un éclat de rire s’élève. Celui de Noreen. Je rêverais de l’entendre chaque jour, mais j’ignore encore de quoi demain sera fait. Demande-lui de t’accompagner au bal, bon sang !

      — Tu penses sincèrement que je vais laisser mes parents s’occuper du ranch seuls ? me questionne-t-elle comme si j’étais le dernier des idiots.

      L’avenir, un sujet que nous évoquons en faisant des plans sur la comète, sans aborder sérieusement de quoi nos lendemains seront faits. C’est toujours plus facile de la pousser à me parler de ses rêves que d’affronter la réalité de ses sentiments. Même s’il y a une certaine prise de risque à ce qu’elle digresse vers son futur amoureux. Sans moi.

      — Alors tu comptes revenir ici, après les études ?

      — Bien sûr ! Pas toi ?

      Sa voix vibre d’une drôle de manière, avec une indéniable fébrilité. Et Noreen BlackBerry est tout sauf faible.

      Cadette dans une famille qui gère un ranch de bisons, elle est habituée aux tâches ingrates et à la dureté de la vie. Elle est de celles qui portent fièrement les valeurs de ses ancêtres, tout en se battant pour faire évoluer les mœurs concernant ses origines apaches et sa condition de femme. Je l’admire pour cette force et cette dévotion qui l’animent, pour sa ferveur à croire en elle.

      — Est-ce que j’aurais le choix ? lancé-je, avec désinvolture.

      — Pas vraiment, s’esclaffe-t-elle. Tu seras obligé de me supporter, même quand nous serons deux vieux gâteux.

      — Tu crois qu’on sera toujours en contact ? lui demandé-je, précipitamment.

      — Pourquoi ne le serait-on pas ?

      Des milliers de raisons me viennent en tête, comme mon envie foireuse de devenir plus qu’un ami à ses yeux, ou encore le fait qu’elle puisse tomber amoureuse d’un autre. Ou qu’une attaque de puma survienne, ou qu’un bison s’emballe et lui fonce dessus. Ces dernières idées, bien que morbides, font partie de notre réalité, des évènements ponctuels qui animent nos vies et bouleversent nos quotidiens de tristes nouvelles. Je peux aussi tout à fait y passer en ferrant un cheval, si ce dernier décide de ruer. Mais parmi ces incertitudes et ces dangers, je ne retiens qu’un détail : la conviction qu’a Noreen de penser à nous, toujours aux côtés l’un de l’autre, à travers les âges.

      — Myles, cesse de réfléchir, me taquine-t-elle.

      — Il existe tant d’obstacles sur notre chemin, murmuré-je.

      Le regard rivé sur le lac, en contrebas de la maison familiale, le poids dans ma poitrine s’alourdit. J’aimerais tant être certain qu’elle ne me rejette pas, être assuré de ne pas briser ce lien si particulier entre nous. Il m’est si précieux.

      Avec elle, j’ai le sentiment de pouvoir être moi, de toujours pouvoir tout lui dire. Ou presque. Que ferai-je si jamais elle me repousse ? À qui pourrai-je livrer ce qui se passe à la maison, à cause des conflits permanents induits par les aspirations de mon père ? À qui encore pourrai-je octroyer tant de confiance, au point de lui accorder d’autres de mes premières fois ?

      Saratoga est une bien petite ville, où nous nous connaissons tous. Noreen est la seule avec qui j’ai envie de plus. Vivre avec une autre ? Partir ailleurs ? Cela est inenvisageable ! Elle ne cessera jamais d’occuper cette place dans mon cœur. Pour toujours.

      Le soleil couchant se disperse dans des formes orangées. Je me concentre sur leur dessin pour chasser les pensées qui envahissent mon esprit. Je sursaute presque quand Noreen pose sa main sur la mienne. Lorsque je porte mon attention sur elle, un sourire triste habille son visage.

      — Je vais rentrer à Blackberry Creek, avant que mes parents ne s’inquiètent, m’explique-t-elle.

      — Déjà ?

      — Je pourrai revenir plus tard, si tu me laisses l’échelle.

      Une lueur malicieuse anime alors ses traits. Cette technique nous a valu bien des fous rires, et nombre de fois, nous avons failli nous faire attraper. Surtout quand il neige en hiver et qu’elle reste bloquée à la maison. Faire passer nos parents respectifs pour des imbéciles qui oublient ce qu’on leur dit, et renchérir en lançant que c’est le début de la sénilité est une solution peu conventionnelle et quelque peu risquée.

      — Alors que nous allons au lycée demain ?

      — Il faudrait savoir, Myles Materson ! me gronde Noreen dans un rire.

      Elle se lève sans attendre, et je l’imite.

      — Mais tu as raison, poursuit-elle, ce ne serait pas sensé. Quant aux obstacles dont tu parlais, à deux, c’est toujours plus simple de les surmonter, tu ne penses pas ?

      J’évite de réfléchir aux possibles sous-entendus de sa question quand je l’accueille dans mes bras. Ma concentration va à son corps contre le mien, à cette chaleur et ce bien-être que ce contact me procure.

      — Pour sûr, m’dame ! lâché-je en gardant pour moi ces sensations.

      Noreen glousse à mon accent du Wyoming forcé. Quand elle se détache de moi, j’ai le sentiment qu’un ange me fait face. Ses cheveux de jais volent sous la brise chaude du soir, ses prunelles sombres scintillent des derniers éclats du soleil couchant. Et moi, moi, je tombe un peu plus amoureux d’elle, ne sachant toujours pas comment le lui avouer.
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            NOREEN

          

        

      

    

    
      Mon sac sur l’épaule, je cherche mon meilleur ami à travers l’établissement. Hier, avant de le quitter pour rentrer chez moi, j’ai bien cru qu’il allait m’embrasser. Mais Myles a fait du Myles. Malgré une tendre caresse sur ma joue, et son envie de me dévorer qui se lisait sur son visage, il s’est contenté de me raccompagner comme un gentleman. Et de m’ordonner de lui envoyer un message quand je serais arrivée au ranch de mes parents.

      On se connaît depuis tant d’années que j’entends presque les rouages de son cerveau. Je souris bêtement en revoyant ses yeux bleus me sonder avec une pudeur qui n’a pas lieu d’être. J’ai une totale confiance en lui, en ce garçon si respectueux et poli. Et ce, bien avant notre premier baiser. Il m’écoute toujours avec une attention particulière, et je n’ai aucune peur de parler de tout avec lui. Ou presque.

      Dans mes pensées, je finis par heurter quelqu’un.

      — Mince, pardon, m’excusé-je aussitôt.

      — Rien de grave, Noreen. Je ne t’ai pas fait mal ?

      Je relève le nez vers Trent Grayson. Il m’offre un immense sourire au point où mes joues s’échauffent. Face au mec le plus populaire du lycée, je bégaie presque ma réponse.

      — Non, ça va, merci. Et toi ?

      — Tout va bien !

      Trent ne se défait pas de son air heureux.

      — Grayson, tu viens ? râle un de ses amis.

      — J’arrive dans deux minutes !

      Sa bande de copains s’éloigne, nous laissant seuls. Mes doigts se resserrent sur la bride de mon sac. Ce gars-là m’intimide autant que je l’apprécie. Nous sommes dans la même classe, cette année, et j’ai découvert un autre visage de ce garçon adulé. La pression qu’il subit pour toujours rendre fier son paternel pèse sur ses épaules plus qu’il ne le montre. Cela lui accorde un côté plus humain que toutes les personnes qui gravitent autour de lui par intérêt.

      — Noreen, est-ce…

      — Tu aurais vu…, lui demandé-je en même temps.

      Nous rions tous les deux.

      — Toi d’abord, me relance Trent.

      Il passe une main dans ses cheveux blonds et souples, mais ces derniers lui retombent sur le visage. L’envie de dégager sa mèche rebelle me presse, mais je n’en fais rien. Si ça avait été mon meilleur ami, je n’aurais pas hésité. Et en parlant du loup…

      — Est-ce que tu aurais vu Myles ? demandé-je à Trent. Je le cherche depuis vingt minutes.

      Il secoue la tête négativement, son sourire devenant moins étincelant.

      — Je crains de ne pas pouvoir t’aider.

      — Ce n’est pas grave, le rassuré-je dans un léger rire. Je finirai bien par le trouver. Tu souhaitais me dire quoi, toi ?

      — Eh bien…

      — Je ne vais pas te manger, le charrié-je, en espérant détendre l’atmosphère.

      Trent commence alors à me fixer d’une drôle de manière. Il se gratte le torse par réflexe, ce qui me donne l’impression qu’il est gêné, sans savoir pourquoi.

      — Je voulais t’inviter au bal, lâche-t-il tout d’un bloc.

      Mon cerveau s’enraye, si bien que j’ouvre la bouche puis la referme. Je me sens partagée entre la surprise, la joie et la déception. Je ne m’attendais pas à ce que Trent me porte autant d’intérêt. Me proposer de l’accompagner à cette soirée où tout le monde nous verra ensemble, c’est une sacrée prise de risque. Je suis loin d’être la fille la plus adulée !

      Et d’un autre côté, cela me donne le sentiment d’être importante à ses yeux, ce qui est gratifiant. L’idée qu’il patiente depuis un moment pour me demander lui ressemble bien. Trent est un chouette garçon quand on apprend à le connaître, et son sourire lumineux lui confère un charme certain.

      Mais, mon cœur dirige mes pensées vers Myles. Cela fait des mois que j’attends qu’il aborde le sujet. Hier soir, j’ai cru un instant qu’il allait oser se lancer. Mais… Myles fait du Myles.

      — Oublie, Noreen, déclare Trent, l’air peiné. J’aurais dû me douter que tu avais déjà un cavalier.

      — Je n’en ai pas, le contré-je, alors qu’il s’apprête à partir.

      — Alors, c’est que tu ne veux pas ? Tu peux me le dire, je n’en ferai pas tout un fromage.

      Malgré ses mots, l’expression sur son visage trahit ce qu’il ressent vraiment. Il serait déçu. Ce simple fait me pousse à le rassurer.

      — Au contraire. C’est, certes, très inattendu, mais ce serait chouette.

      — Sérieux ? me questionne Trent, surpris.

      Je me répète qu’il ne s’agit que d’une soirée. Si l’on s’entend bien, peut-être quelques semaines cet été, mais rien de plus. Je ne suis très clairement pas le type de fille avec qui Trent Grayson voudra davantage. Peut-être même que je suis une sorte de défi. Je le sais assez intelligent aussi pour ne pas avoir parié avec ses copains. En somme, ce ne sera rien de très concret.

      Cependant, j’apprécie que Trent ose. Myles ne le prendra peut-être pas bien, j’en ai conscience. Mais je le connais par cœur : si on ne le bouscule pas un peu, il ne dévoile jamais ses cartes. Peut-être qu’aller au bal avec Trent lui causera un électrochoc ?

      — Bien sûr, confirmé-je. Je serais très heureuse d’être ta cavalière.

      Il m’offre un sourire encore plus brillant qu’à l’ordinaire, et je le lui rends.

      — Je t’envoie un message pour te dire à quelle l’heure je passerai te chercher, ça te va ? Là, mes copains s’impatientent.

      Derrière lui, j’aperçois un de ses amis qui tapotent sa montre. Je ris.

      — J’attends ton texto, et je te donnerai mon adresse, indiqué-je à Trent.

      Il m’ouvre alors ses bras. Si son geste me surprend, je n’hésite pas à me lover contre lui. Ce contact est chaleureux et agréable.

      Il finit par se détacher de moi, puis il s’éloigne à reculons. Je l’observe, amusée. Je n’aurais pas parié sur le fait d’aller au bal avec lui, mais cette idée me plaît.

      Quant à Myles, une part de moi espère que ça le poussera à se dévoiler davantage, l’autre se rassure en se rappelant que notre amitié particulière tend vers une vieillesse partagée. Il ne peut pas en être différemment.
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      DEUX MOIS PLUS TARD.

      — Tu es certain de vouloir prendre cette décision ? gronde mon père.

      Sa moustache grise gigote, tandis que j’affronte son regard glacial. Si j’ai hérité de ses yeux, les siens me fichent la trouille. Pourtant, je ne tremble pas en lui confirmant mon envie de rejoindre mon oncle dans le Montana.

      — Tonton est au courant, ma valise est faite et mon ticket de bus acheté. J’attends juste que maman ou toi me conduisiez à la gare.

      Fuir. C’est l’unique solution que j’ai trouvée pour ne plus souffrir.

      — Tu ne peux pas me faire ça ! hurle mon petit frère, en pleurant.

      — Matt, soufflé-je, le cœur meurtri.

      L’abandonner alors que notre aîné est parti l’an passé, à la même période, revient à le faire souffrir une fois de plus. En pire. Car notre relation est bien différente de celle que nous avons avec Mason qui, lui, est plus indépendant.

      Alors que j’essaye de trouver les bons mots pour lui expliquer la situation, sans dévoiler la vraie raison de mon départ, mon frangin s’approche de moi et me serre dans ses bras. Son corps pris de soubresauts, je l’entoure des miens.

      — C’est l’occasion de demander un téléphone aux parents pour que l’on s’écrive, murmuré-je à son oreille, espérant le faire rire.

      — Ce ne sera pas pareil, geint-il.

      J’ai l’âme qui tremble déjà, et lorsque je porte mon attention sur maman, ses yeux brillants me donnent envie de pleurer. Les quitter me déchire. Mais je n’ai pas le choix. Rester ici, c’est prendre le risque de croiser le visage radieux de ma meilleure amie, de l’entendre me vanter les louanges de son cher Trent. La voir tomber amoureuse d’un gars qui ne se rend même pas compte de la chance qu’il a.

      — Je vais être en retard, Matt, déclaré-je en le repoussant tant bien que mal.

      — Je te déteste, hurle-t-il, avant de me taper, puis de s’enfuir.

      Mon père s’apprête à le reprendre quand ma mère lui fait un signe de la tête. Moi, je n’en mène pas large, la respiration difficile et douloureuse tant ma gorge se serre.

      — Bien, je démarre le pick-up. Tâchez de ne pas vous éterniser, lance-t-il avec un léger sourire aux coins des lèvres.

      Il nous connaît si bien. Maman et moi sommes si fusionnels. Des frangins Materson, je suis celui qui possède le caractère le plus malléable. Mason est buté comme une bourrique. Quant à Matt, ce boute-en-train ignore ce que le mot « sérieux » signifie.

      — Tu es sûr de toi ? m’interroge maman.

      — Plus que jamais. En étant confronté à la vie réelle, loin de Saratoga, cela me permettra de me forger un caractère à la hauteur de celui de papa.

      Mon jeu de mots la fait sourire, mais maman reprend vite son sérieux.

      — Tant que tu donnes souvent des nouvelles et que tu reviens pour les fêtes de famille, j’accepte de te laisser partir, Myles.

      — Il me fallait ton accord ? blagué-je, sans avoir le cœur à rire.

      — Bien évidemment ! s’offusque-t-elle, un sourire aux lèvres. Allez, viens dans mes bras, mon poussin.

      Je ne me fais pas prier pour savourer un dernier câlin réconfortant. J’en ai besoin pour avoir le courage de monter dans le pick-up familial qui va m’éloigner de cette ville. J’espère y laisser ma rancœur, aussi.

      

      Moins de cinq minutes plus tard, je claque la porte et mon père recule dans l’allée pour gagner la rue principale. Nous passons devant les magasins qui ont façonné mon quotidien, entre l’épicerie Harper Bazar, le cabinet du vétérinaire Emerson ou encore la forge familiale. Ces décors rapetissent à mesure que nous roulons en direction de Rawlins.

      J’appréhende de revoir le lycée, de ressentir ce poids émotionnel qui ne cesse de me nouer le ventre un peu plus chaque jour qui passe. Quitter ces lieux est mon unique solution, car chaque recoin est devenu un fardeau trop lourd à porter.

      Tandis qu’un air de country comble le silence entre mon père et moi, je sens ma poche vibrer. Hier soir, j’ai envoyé un message à Noreen, lui expliquant simplement que j’allais rejoindre mon oncle, du côté de Billings. Que je ne savais pas quand j’allais revenir. Toute la nuit, j’ai attendu sa réponse. En vain. Je l’ai imaginée chaque seconde durant ma foutue insomnie aux côtés de Trent. Et bien souvent dans des situations qui me donnaient envie de tout casser.

      Alors, c’est d’une main tremblante que j’extirpe mon téléphone. Sur l’écran, la notification m’indique que le message reçu est bien d’elle. J’appuie dessus pour l’ouvrir, le cœur sur le point d’imploser.

      
        
          
            
              
        Prends soin de toi, Myles. Et n’oublie pas de m’écrire. Et de m’envoyer des photos du Montana.

      

      

      

      

      

      Briser ou ne pas briser ce lien qui nous unit ? Voilà l’unique question à laquelle je n’ai pas de réponse. J’ai besoin de faire le vide, besoin de temps, besoin de distance et de silence. Peut-être aurais-je dû lui dire bien plus tôt ce que je ressentais, mais je ne peux pas faire machine arrière. Et désormais, il va me falloir assumer ma nouvelle décision.

      Mes doigts pianotent une réponse rapide à défaut de lui dire ce que j’ai sur le cœur.

      
        
          
            
              
        Je n’y manquerai pas.

      

      

      

      

      
        
          
            
        Tu vas me manquer, Materson [image: œur rouge]

      

      

      

      

      
        
          
            
        Toi aussi, Blackberry [image: œur rouge]

      

      

      

      

      

      Si seulement tu savais…
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      DIX ANS PLUS TARD

      Qu’est-ce que je fous ici ? Même Snow Heart, ma chienne Akita américaine, me regarde avec un drôle d’air, comme si elle se posait la même question.

      Matt, mon petit frère, est derrière le volant de son pick-up, concentré sur la route. Son nez droit me renvoie au profil de notre père, tout comme ses yeux bleus, une similitude que nous portons tous les trois, bien que les leurs soient plus foncés que les miens.

      Seul Mason, l’aîné de notre fratrie de trois garçons, arbore la couleur noisette de ceux de notre mère. En pensant à lui…

      — T’as des nouvelles de notre frangin ? demandé-je.

      — Non.

      L’entente entre ces deux-là n’a jamais été au beau fixe. J’ai toujours fait le tampon entre les deux, et j’aurais sans doute pu choisir un meilleur sujet de conversation. Essaye encore, Myles !

      Des accords de guitare folk accompagnent notre périple vers la maison des parents où je vais crécher durant les mois à venir. L’idée ne m’enchante pas, cependant je n’ai pas eu le temps de préparer davantage mon retour dans mon Wyoming natal.

      Quand votre mère vous appelle en pleurs parce qu’elle s’inquiète au sujet de la santé de votre père, vous rappliquez en prétextant avoir l’envie de reprendre l’affaire familiale. Ou du moins, que l’idée vous a traversé l’esprit, et que vous vous laissez une année pour y réfléchir. J’aurais mieux fait de ne pas décrocher ce jour-là !

      — Depuis quand t’écoutes de la country ? lancé-je à mon pilote, histoire de faire la discussion.

      — Cinq ou six ans, je crois.

      Mon cher frangin, de son prénom complet, Mickey Junior Matt Materson, me répond de manière expéditive depuis qu’il est venu me chercher à la gare routière. Non que le silence me gêne, simplement concernant mon petit frère, son attitude distante me fait tiquer. En temps normal, Matt offre continuellement un sourire, accompagné d’une humeur joviale. C’est un vrai boute-en-train.

      — J’avais dit à maman que je pouvais me débrouiller.

      Pas un mot.

      — T’es sûr que ça va ? le relancé-je.

      — Ouais.

      OK.

      À voir quel fils Materson est le plus têtu de nous deux.

      — C’est quoi ton problème ?

      — Demande-moi plutôt qui.

      — Qui ? le questionné-je sans entrain.

      — Toi. Et Mason.

      — Tu développes ?

      — Notre cher grand frère s’est tiré pour ne pas reprendre l’affaire familiale. Soit. Toi, tu t’es barré pour « je sais très bien quelle raison », et tu reviens avec la bouche en cœur, en faisant croire aux parents que c’est pour de bon.

      Je me rencogne contre le dossier de mon siège. Snow Heart me lèche la main comme à chaque fois qu’elle me sent bouillonner.

      — Je n’ai rien promis, me défends-je.

      — Alors tu vas succéder à papa en tant que maréchal-ferrant ou te tirer comme il y a dix ans ?

      J’élude sa pique concernant mon départ.

      — C’est la raison de ma présence ici : savoir si je suis celui qui va reprendre le flambeau ou non.

      Ces prochains mois vont être un test grandeur nature pour voir si j’ai les reins assez solides pour diriger l’entreprise familiale. Il a toujours été question que je prenne la place de notre père puisque Mason, notre aîné, ne le souhaitait pas. Néanmoins, si mon passé et mon petit frère me les brisent, je ne certifie pas de m’établir à Saratoga.

      — Tu sembles oublier un détail, réplique Matt.

      — Lequel ?

      — Papa me forme aussi depuis mon plus jeune âge. J’ai arrêté mes études après le lycée pour l’aider quand l’état de son dos se dégradait à cause des séquelles dues à son métier. T’étais où toi pendant ce temps-là ?

      Son ton accusateur ne lui ressemble pas. Matt osera dire que je lui ai manqué, qu’il pense à moi. Tout mon contraire, en somme. Mais me donner une leçon de morale, c’est une grande première. Rien ne va plus. Depuis quand je me fais remonter les bretelles par ce chiasseux en couche-culotte ?

      — Tu envisages de prendre le chemin de l’université ? l’interrogé-je.

      — Tu plaisantes, j’espère ?

      — Je ne m’attendais pas à ce que mon retour t’emmerde autant.

      — Et pourtant, c’est le cas, cingle-t-il.

      Mon frère appuie sur la pédale d’accélérateur comme s’il se fichait des limitations de vitesse. Snow Heart s’agite à mes pieds. Putain de merde, il va ralentir, oui ?

      — Alors quoi, Matt ? Tu veux ma place, c’est ça ? grondé-je.

      — Elle me revient de droit étant donné que j’ai trimé des années pour la boîte.

      — Dans ce cas, prends-la. Et fais demi-tour pour me ramener à la gare routière.

      — Pour que maman me le fasse payer jusqu’à la fin de mes jours ? s’esclaffe-t-il, amer. Mason et toi, vous êtes égoïstes, à ne penser qu’à vos petites gueules avant de réfléchir à l’impact que vous pouvez avoir dans la vie des parents.

      — Et toi, tu devrais couper le cordon, répliqué-je sur le même ton.

      — Pardon ?

      Je m’accroche à la poignée au-dessus de la porte quand son pied se fait encore plus lourd. Sérieux, on va finir dans le décor !

      — Matt, t’as vingt-quatre ans, et t’es toujours dans ta putain de chambre d’ado. On parie combien que tes posters de Taylor Swift sont encore accrochés aux murs ?

      — Qu’est-ce que ça peut te foutre ? Tu ne t’es pas posé la question quand tu t’es barré en me laissant seul avec eux.

      À l’époque, mon petit frère avait quatorze ans. Il vouait une véritable admiration à Mason et moi. Je peux comprendre son ressentiment vis-à-vis de nos départs respectifs à quelques mois d’écart. Mais je ne ressemble pas à notre aîné. Moi, égoïste ? Ça me ferait chier !

      — Je suis revenu aussi souvent que possible.

      — Pourquoi tu es parti, Myles ? Hein ?

      — Tu le sais très bien, soupiré-je.

      Pourquoi ai-je voulu lancer la discussion, déjà ?

      — J’ai envie de te l’entendre dire. Après tout, ça m’évitera une énième désillusion quand je devrai consoler notre mère après ton départ.

      — Va te faire foutre, Mickey Matt Materson ! Et ralentis, sinon notre mère aura une autre raison de pleurer !

      Son rire sonore remplit tout l’habitacle. Snow Heart lui aboie dessus et mon frangin finit par lever le pied de l’accélérateur. Il augmente le volume de la radio. C’est sans doute mieux ainsi.

      Machinalement, je caresse la tête de ma chienne, dont la patte avant est venue se poser sur ma jambe. Ses grands yeux marron semblent vouloir communiquer avec moi. Je l’imagine parfaitement me dire que Matt est un putain de taré.

      Moi qui espérais un retour apaisé, ma belle, c’est raté.

      Le pire ?

      C’est que je n’ai pas encore affronté la personne évoquée par mon frère, celle qui est à l’origine de ma fuite.

      Celle qui répond au doux nom de Noreen Blackberry.
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        * * *

      

      Tomber amoureux de sa meilleure amie ? Mauvaise idée.

      Pourtant, l’envie de saisir cette seconde chance pour lui avouer mes sentiments jamais éteints n’a jamais été aussi forte.

      
        
        Je veux découvrir Myles

        https://www.carohandon.com/myles/
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      L’esprit toujours en ébullition, C. Handon envisage ses romans comme une véritable introspection et met en scène des personnages dont elle décortique les forces, tout en explorant les fragilités. Par le biais de l’écriture, elle a à cœur de provoquer les émotions de ses lecteurs en saupoudrant le tout de beaucoup d’amour !

       

      Tu adorerais en savoir plus sur ses coulisses ? Plusieurs possibilités s’offrent à toi :

       

      Tu peux t’inscrire à « La Papote d’Handon », son groupe de lectrices VIP qui reçoivent en avant-première les couvertures, les premiers chapitres de ses romans ou encore les coulisses de certains projets annexes.

       

      Elle leur réserve également quelques exclusivités ! Pour ce faire, il te suffit de t’inscrire grâce au QR code suivant :
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        Ou grâce au formulaire sur son site internet : www.carohandon.com

      

      

       

      Tu peux également suivre son quotidien en la rejoignant sur son compte Instagram :
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